
 

 

 

 

- Géraldine Santrot cite Fatiha Boudjahlat, militante féministe universaliste1 : 

 

«  En Alsace, à Montpellier, à Lyon a retenti l’adhan2, l’appel à la salat3, collective, la prière 

des musulmans. Le prétexte : s’associer aux églises qui ont fait sonner les cloches de l’église 

par solidarité avec le personnel soignant. Aucune équivalence entre les deux, juste le prétexte 

pour les autorités de musulmanes de jouer des coudes avec les catholiques et d’occuper le 

terrain. Pas de territoire sans territorialisation, c’est à dire sans autorité manifestée pour 

s’approprier un espace.  

Non, il n’y a pas qu’équivalence entre des cloches qui sonnent et un appel à la prière fait de 

mots religieux appelant des religieux à un acte religieux. Les autorités musulmanes auraient pu 

s’associer aux cloches […], cela aurait été un beau geste d’union. Non, il fallait qu’ils marquent 

à la fois leur puissance, leur différence. 

Cet appel affirme le credo islamique : « Dieu est le plus grand, j’atteste qu’il n’y a nulle autre 

divinité digne d’être adorée qu’Allah »... C’est en prononçant cette formule que n’importe qui 

peut se convertir à l’Islam. Quelle équivalence entre cet appel aux croyants et ... Ding dong 

ding dong ding dong? […]  

C’est plutôt [ pour eux] l’occasion de coloniser un espace, puisque ces gens s’y connaissent en 

colonisation, quand il s’agit d’en dénoncer les crimes au bled. Tenter un coup, un raid, attendre 

que les gens s’habituent. »  

 
1 Enseignante, cofondatrice avec Céline Pina de Viv(r)e la République, auteur du  livre : Le Grand Détournement : Féminisme, 

tolérance, racisme, culture, Éditions du Cerf, 2017. Cf. aussi sur France 5,  émission La Grande librairie, 11 -02- 2018, avec 

Elisabeth Badinter. 
2 Appel. 
3 Appel aux 5 prières rituelles quotidiennes. 


